
Souviens-toi

Souviens-toi des jours de confinement où le temps s’est contracté. Durant 
de nombreuses journées, nous sommes entrés au cœur de nos existences 
pour y vivre l’essentiel humain : être reliés les uns aux autres par la fraternité 
et la solidarité.

Souviens-toi de tous ceux qui ont combattu le virus mortifère. Ils ont donné 
jusqu’à leur dernier souffle pour que la vie poursuive sur cette terre que 
nous aimons. Nombreux sont ceux et celles qui ont assumé les services 
nécessaires à nos besoins les plus essentiels pour notre existence. 

Souviens-toi que les gouvernants ont sans cesse cherché la réponse la plus 
adéquate à cette épidémie qui a entraîné de nombreux ravages. Au-delà 
des interrogations légitimes, nous avons dû faire corps pour lutter ensemble contre la 
destruction de nos corps et de nos sociétés.

Souviens-toi que de nombreuses questions sur « l’après » ont émergé dans nos 
têtes et nos mémoires. Demain ne sera plus le même après avoir vécu ces temps de 
dépouillement. Fort de l’expérience de ces jours éprouvants, quelle société voulons-
nous construire ? À quel changement serons-nous appelés ? À quelle conversion 
serons-nous confrontés ? 

Souviens-toi de ne pas oublier ce que nous avons vécu. Face aux pandémies qui 
ont traversé notre humanité depuis sa naissance, gardons-nous la mémoire de ces 
catastrophes humanitaires ? Avec le temps, les peuples et leurs gouvernants perdent-
ils la mémoire ? L’insouciance et les luttes de pouvoir nous font-ils oublier le passé ? 

Souviens-toi des noms des victimes gravés dans les pierres tombales. Elles n’ont pas 
pu recevoir tout l’hommage de leurs parents, proches ou amis. N’oublie pas qu’elles 
ont fait partie de ta vie et que leur nom ne peut disparaître dans l’effervescence du 
temps. Celui qui ignore le passé, ne peut pas préparer l’avenir et vivre du présent.

Souviens-toi que tu as été appelé à méditer sur la vie humaine. Croyants ou incroyants, 
nous avons tous été conviés à nous confier à plus grand que nous. Chrétiens, nous 
avons célébré la Grande Semaine Sainte en communion spirituelle. Nous n’avons pas 
été présents physiquement mais nous avons vécu intensément ce que nous appelons 
la communion des saints, c’est-à-dire celle de tous les croyants.

Souviens-toi qu’au matin de Pâques, Jésus de Nazareth est le Christ ressuscité d’entre 
les morts.

Alléluia.
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